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La Fédération Nationale des Anciens Combattants est une association créée en
1922. Elle relaye les revendications des anciens soldats concernant leurs pensions et
fait partie des diverses associations nées après la Première Guerre avec les mêmes 
objectifs. Elle est donc créée quelques années seulement après la SDN (Société Des 
Nations) qu’elle défend d’ailleurs vigoureusement.
Pourtant cette association proche des milieux socialistes (le document évoque le 
Congrès de la SFIO tenu à Amiens en 1932) ne fonde une section à Montauban qu’en
1932 alors qu’une fédération départementale est créée en 1933. 
Les documents concernant cette association, conservés aux archives 
départementales de Tarn-et-Garonne permettent donc autant d’évoquer la situation 
des anciens poilus que les discours réellement pacifistes existant dans les années 
1930. Parmi les nombreux documents nous vous avons numérisé quelques pages du
début du registre rassemblant les procès-verbaux des réunions de l’association. 
Dans ces comptes-rendus le secrétaire présente notamment les réflexions des 
membres avant l’inauguration du monument aux morts réalisé par Antoine Bourdelle
(inauguration tardive datant du 13 novembre 1932). A l’intérieur de la couverture et 
au dos de la page de garde, des timbres imprimés par la Fédération Nationale des 
Combattants Républicains et un résumé des vœux de la Fédération locale avant le 
Congrès d’Amiens de la SFIO résument clairement les opinions de l’association.

Les slogans « Tout pour la Paix », « Plus jamais la guerre » sont bien-sûr 
nettement pacifistes. Cette paix se construit sur des fondements politiques 
évidents : la République. Cela apparait autant dans le nom même de l’association, 
dans ses slogans (« La Paix par la République ») qu’à travers ses symboles : le 
bonnet phrygien et la cocarde apparaissent à la fois sur les timbres et sur le tampon 
de la fédération.
D’autres acteurs du pacifisme sont des références importantes pour les membres de
cette association : la SDN et Aristide Briand qui l’a présidée et qui, comme 
l’association, a mis la guerre « hors-la loi ».
Dans cette lutte, la Fédération des Anciens Combattants Républicains propose aussi 
des changements pratiques : la « diminution massive du budget d[u ministère] de la
Guerre et de la Marine » ou « la paix par le désarmement » et, au contraire, un 
maintien à un haut niveau des retraites des anciens combattants ou du « budget de 
l’école Nationale laïque ».

La gauche pacifiste tarn-et-garonnaise est néanmoins aussi communiste 
comme le montre certains autres documents consultables aux archives 
départementales. C’est le cas notamment de cette copie préfectorale d’une affiche 
relevée sur un mur le 2 février 1935 (1M927)




